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Biographie de l’auteur


 

 

Amadou Hampâté Bâ est né au Mali en 1900. Il est issu d’une famille noble peule. À la mort de son père, Amadou Hampâté Bâ, alors âgé de trois ans, est adopté par le second époux de sa mère, un chef de province qui fut destitué et condamné à l’emprisonnement et à l’exil quelques années plus tard par les autorités coloniales.

En 1907, il débute ses études et fréquente d’abord une école coranique où il reçoit une éducation très stricte auprès de Tierno Kounta Cissé, puis l’année suivante auprès de Tierno Bokar Salif Tall qui devient son maître spirituel. 

En 1912, il est réquisitionné d’office pour intégrer l’école française. Il poursuit ses études à l’école primaire puis régionale jusqu’en 1915, mais ne se coupe pas pour autant des milieux traditionnels peuls. En 1915, il se sauve pour rejoindre sa mère à Kati, interrompant ainsi ses études.

Il reprend ses études en 1917 et obtient, pour la seconde fois, son certificat d’études à l’école régionale de Bamako en 1919. Il intègre ensuite l’école professionnelle de Bamako où il reçoit une formation de secrétaire administratif tout en préparant le concours d’entrée à l’École normale de Gorée.

Alors qu’il est admis au concours en 1921, sa mère s’oppose fermement à son départ à Gorée. Le gouverneur chargé de l’affaire l’affecte, en guise de punition, le plus loin possible de Bamako, à Ouagadougou où il occupe différents postes au plus bas degré de l’administration coloniale, notamment celui d’écrivain temporaire. De 1922 à 1932, Amadou s’élève rapidement dans l’échelle administrative par voie de concours internes. C’est aussi au cours de ces années que Hampâté Bâ entreprend un travail de collecte de la tradition orale. 

En 1933, il retourne auprès de son maître spirituel, Tierno Bokar, pendant plusieurs mois. Puis, il rentre au Soudan français (actuel Mali) où il réintègre la fonction publique jusqu’en 1942.

En 1942, il intègre l’Institut français d’Afrique noire de Dakar grâce au professeur Théodor Modod, en tant que chercheur. Il échappe ainsi aux tracasseries policières causées par son rattachement à une confrérie islamique mal considérée par les autorités françaises. Il se consacre alors entièrement à la défense et à la sauvegarde des cultures orales peules. Son œuvre littéraire est considérable et compte des poèmes, des romans, des traductions, des ouvrages historiques. Ses premières publications datent de cette période. En 1943, sa version en prose du conte traditionnel peul Kaïdara reçoit le prix littéraire de l’AOF (Afrique occidentale française). 

En 1951, il bénéficie d’une bourse accordée par l’UNESCO pour un séjour libre d’un an en France. Il profite de ce séjour pour fréquenter la section africaniste du Musée de l’Homme à Paris.

De retour au Soudan français, Amadou Hampâté Bâ mène à terme son enquête sur l’histoire de l’empire peul et publie en 1955 à l’IFAN (Institut fondamental d’Afrique noire) de Diafarabé le premier tome de L’Empire peul de Macina. 

L’année 1960 sonne l’indépendance du Mali. L’auteur fonde alors l’Institut des sciences humaines de Bamako. En 1962, Hampâté Bâ est nommé membre du conseil exécutif de l’UNESCO. Son combat pour la préservation du patrimoine culturel africain lui vaut d’y siéger huit ans. C’est d’ailleurs à l’UNESCO qu’il prononça la phrase aujourd’hui célèbre : « En Afrique, quand un vieillard meurt, c’est une bibliothèque qui brûle ». Hampâté Bâ n’a donc eu de cesse de sillonner l’Afrique de l’Ouest afin de recueillir les contes et les proverbes dont il voulait préserver l’existence. Son travail a donc consisté en une transcription écrite d’une culture orale de transmission, véritable enquête ethnologique. C’est la raison pour laquelle l’essentiel de l’œuvre de Hampâté Bâ consiste en des contes : Kaïdara, récit initiatique peul (1969), Petit Bodiel (1976), Njeddo Dewal, mère de la calamité (1985), Ce que vaut la poussière, contes et récits du Mali (1987).  
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